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(ont à coup vers sa maîtresse et la 
considéra avec lie ail' itrange.

—la* malheureux ! pensa madame 
de Murciiiuc. il ne me comprend pas! 

i —C’était devant Pin tel, n’est-ce 
! pas > dit le juge d'instruction.

_Oui, je me vois encore comme si
c'était tout à l'heure. .1 étais efendu 
de mon long sur un liane qui est coin 
me qui dirait là contre la porte. l u 
monsieui .sort de l’hôtel, un jeune 
hom m e.. Paraîtrait que c'est lai qui 
a t'ait le coup, puisqu’il est arrêté. 

Hélène toussa légèrement. Elo-

nvaifc jetée dans le loyer s'y lut bien 
consumé tout entier ! Ce fut sa pre- 
^mière. sa plus poignante pen-ée..

D 'autre part, qui l’assurait que. 
dans sa folie entrevue (je l’autre Soir, 
eile n’avait rien (garé nui peut, té: uni 
gUel’ colitru elle ?

K lie monta dans sa chambre, 
toute troublée. >

La première clmse qui a ttifa  son 
attention, comme elle entrait, fut sa 
robe posée sur une chaire — la robe 
qu’elle avait ce soir-là Elle trembla 
de la voir ainsi exposée aux regards

quart tourna ia tête. Elle était bleuie. ; de tous les gens qui pouvaient surve-
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Ayant tout le materiel nécessaire. nous 
sommes à même de mettre ä exécution 
.jus les ouvrages typographiques <jui nous 
seront confiés. Les tirets d'avocat, cartes 
d'affaires.entêtes de factures, tickets d ha
bitation. blancs, circulaires, cic., seront 
imprimés dans h* (dus bref délai et aux 
prix les plus mode'rcs.

flsjjjTTous les  J obs d e v r o n t  ê tr e  pavés 
a u ss itô t  lu  l iv r a iso n  du tra v a il commandé.

avec scs grands yeux démesurément 
ouverts.

Il continua tranquillement, lit re- 
50 | gardant toujours eu dessous :

_ L o  monsieur vint à moi. “ Es-tu 
homme a te- charger d'une, commis
sion ? qu'il me d it.—Oui, je réponds, 
si t;a ‘ ' ‘ ’.....

nit et l'alla vite pendre au fond de 
sou armoire.

Alors, elle pensa aux autres effets 
qu'elle portait b* même soir, et, se 
souvenant que l'hôtelière <lu Chapeau 
rouge avait ju ré  à M. de Marcillnc de 
reconnaître la femme qui avait passé 

n'est pas long et si c’est bien i sons ses yeux. Hélène eut peui. Elle 
paye.—Tu es servi à souhait.,—Eli ! prit sou manteau, son chapeau, sou 
bien, ça va.—Voilà donc ce que c’est. ( voile, et, regardant autour d'elle effa- 
qu'il me dit. T l* mis aller sur la place rée, elle dit

FEUILLETON :

du Marché. Sur le trottoir à gauche., 
a gauche en venant d’ic i . . . ,  tu verras 
un garçon qui se promène. 11 est en 
blouse bleue comme moi, avec un e d 
lier de barbe. Tu le reconnaîtras fa 
cilement parmi les antres, à son cha
peau rond eu feutre, qui est noir avec 
une boucle en os au ruban. Tu lui re 
mettins cette lettre en lui disant que 1 
c’est d • la part de qui il soi',*’ En. me I 
disant ça, il m’a mis dans la main la \ 
lettre et trois jolies pièces blanches. '
Moi, j ’ai fait la commission, comme j 
de juste ; j'ai trouvé l'homme, je  lui j 
ai lemis la lettre, et volai !

v— Ah ! dit M de Marcillac visible- j w
i ment contrarié, c’était un homme ? j aurait-elle fait ? Hélène se raopefa 

— Oui, d it Floquart, un grand ; tout :i coup que, comme Julien li  re- 
brun. I conduisait, elle avait failli perdre un

—Vous ne l'aviez jam ais vu anpa- i de ses gants. (Ju’éîaieut-ils devenus

Où les cacherai je ?
E t il lui sem blait déjà que doigts 

imaginaires étaient dirigés sur elle, 
e t  pire des voix ii.c(.nt.ues s’écriaient 
de tous côtés : “ C’est elle, je ia re 
connais, c’est-ellc !’’

Hélène roula son mai.tenu au fond 
d’au coffre; puis elle reprit son cha
peau d une main febrile, en coupa 
les rubans, en arracha les dentelles, 
en arracha les 11-*tirs qu'elle d is tri
bua dans ses carton- séparés, puis 
elle tordit la carcasse e,* la je ta  ans 
débris avec les morceaux lacérés de 
son voile.

commis.
M. de Marcillac prit, l'instrument.
,—D'oû vient cela !
— De là liant.. .  Vous n’aviez trou

vé -ur l’individu qu’un petit couteau 
bien propre

Oui, et qui, de l’avis de V. Mau
ry ne paraissait pas s'adapter exacte
ment a la blessure. 11 paraît que le 
docteur avait raison. Ce qui m'a 
trompé, c’est cette légère tache de 
sang à la tête du lit. On eut dit 
qu’une lame y avait été essuyée.

— En effet, il y avait eu frottement, 
mais do cette lame-ci, non de l’autre. 
Le couteau se sera essuyé tout seul 
«nr le drap, a ce qu'il nous a paru an 
moins, en tombant derrière le traver-

! sin entre le matelas et le bois de lit4 
; ou no is l'avons trouvé.

—Tout cela est bien raisonné. Pain 
, phile, dit M. de Marciliac. qui conti- 
; allait de tourner et retourner le cou- 
' tea a entre, ses doigts, un côté de la 
I lame est à peine taché. C’est celui 
| qui aura frotté le long du drup. Bon 
j ne trouvaille ! 
i 11 regarda encore Tanne, 
i —,11 y a pourtant ntic chose que je | 
! ne m'explique pas. reprit il ; c’est 
comment cet bouline se serait pré- 
eautiouné d’un couteau droit de cette 
espèce, plus« embarassant qu’un cou - 
j,eau de poelm.

—.Attendez donc, s'écria Pamphile.
I je ne vous ai pas tout dit, c’est un 
i couteau de la maison.
1 —Tin couteau à vous ?

— Oui ; on le cherchait depuis deux 
j jours dans tous lés coins, mais sans

mettre la main dessin.
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L assassin du bel Antoine.

Suite.

—,Parbleu ! il ue dit ni cela ui au
tre chose. Il |rcfuse absolument de 
rparlerq excelleut moyen pour ne 
laisser rien échnpper de compromet
tant ; seulement, si de la sorte on ne 
se condamne pas soi-même, c’est 
votre système alors qui vous cou 
damne.—Du reste, reprit-il après un 
jûlence, tous les faits concordent jus
qu'à présent a maintenir l’accusation.

—Ainsi, le rapport de M. Maury 
achève d» vous persuader de la cul 
pabilité de cet homme.. .

—O h/ complètement, dit le juge 
d’instruction avec assurance. Koste 
maintenant a découvrir la complice..

Snr ces mots, la porte s’ouviit et 
une servante annonça:

—M- Floquart.
M. de Marcillac s’enfonça d'un air 

satisfait dans son fauteuil de cuir.
—Voilà, continus t il, celui qui va. 

je l’espère, nous mettre sur sa trace.
Au nom de Floquart, madame de 

Marcillac avait tressailli. Elle regar
dait d’un œil égaré la porte b é a n t e ,
** demandant s’il fallait rester ou 
fuir.

Floquart entra.
On a déjà vu paraître ce m s h i - 

nagu au commencement de ré
<eit. De ce qu’il pouvait, être t*#r mo 
'pii, uons h Tons donné jusqu’à pré
sent une idée suffisante ; nu physi
que. c’était un g'and blond fadasse, 
mi geste nonchalant, aux membres 
grêles. Rien qui d'insignifiant dans 
son visage imberbe, si ce n’est deux 
petits yeux incertains que cligno
taient sans cesse derrière ses cils 
blancs. Le dos était légèrement voû
té, la tête un peu penchée, les épau
les tombantes comme dans un étîHç,1 
de lâche affaiblissement. ^
s En entrant, il se redressa à demi, 
et. tout en achevant d’attacher les 
manches de son bourgeron bleu, fit

lavant t
—Non.
—.Semblait-il du p a y s  ?
—Dame, je ne sais pas; mais je di

rais plutôt non.
— I! va falloir qu’on me cherche 

immédiatement cet homme-là. ’
Il prit «me plume.
—Vous iliteR “grand, brun”?
—Oui. un collier de barbe, blouse 

bleu, feutre noir, avec la bouclé en 
i«s. •

— Et encore ?
—C'est tout.
—Voyons, cherchez bien, il ne 

vous a rien répondu *
.—Non ; il ma fait, seulement signe 

delà tète comme ça, 
rait “merci.”

—.Et il était seul ?
—.Quand je lui ai parlé, tout à fait 

seul.
Depuis un moment, Hélène n’é 

tait plus la même Elle écoutait, stu
péfaits mais radieuse, les belles ima
ginations de Floquart.

. .Ab ! fit M. de Marcillac. avec un 
geste de dépit, la femme nous échap
pe.

Et à Floquart :
f—Vous pouvez vous en aller, mon 

ami ; si j'avais encore besoin do vous, 
je vous ferais prévenir

—Monsieur... madame...  dit Flo 
quart en saluant.

—Vous prendrez bien un verre de 
vm pour vous rafraîchir, n'est ec pas, 
mon brave ? fit Hélène.

— Ah ! dit galamment Floqurat en 
passant dans la chambre voisine, on 
est assez éduqué pour ne jamais refu
ser aux dames.

Il -uivit madame de Marcillac 
dans la salle à manger.

Tous dèux s’y trouvaient seuls.
Il regarda Hélène prendre elle- 

même un verre dans le buffet, dé
boucher une bout' i 1>*. et lui verser 
«Tune main qui tremblait. Alors, il 
sai-it le verre plein et, toujours eu la 
reluquant, le porta jusqu’à ses lèvres.

llelène s’ôtait assurée d’un coup 
d'œil

j pouvoir mettre la main dessut:. j J B R O O K
Et son mouchoirœt ros gants, qu en ; Comment expliqueriez vous donc j ^ 4  f* i l  111 "1 W C 6  j \ [ | } ] a
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La jeune femme ouvrit un coffret, 
oû elle avait coûte me doles serrer, 
ils 11’y étaient pas. Elle eut nue 
sueur froide. Elle songea à sa rohè. 
Elle la retira vivement de l’armoire 
et tâta les pochés. le* mouchoir s’y 
trouvait, par bonheur, et les gants 
aussi. ' *

En tirant le mouchoir, un petit 
carré de papier était Hiinhe par terre. 
Elle le poussa négfigèieent du pied, 
et. toute à la satisfaction d’avoir re
trouvé les objets qu’elle portait, s’oc 
copa dé les faire disparaitre les uns 
après les autres.

Ce ne fut qu'.iiD moment apiès que. 
comme qui di- 1 ses yeux se portant par hasard sur le 

plancher, elle revit le papier, et se 
rappela qu'il s'était échappé de sa 
poche. Elle le ramassa.

C’était un morceau d journal plié 
et replié sur lui-même jusqu'à for
mel seulement un petit carré dur et 
épais. Sur uu dé ses angles le carré 
était froissé et même un peu luisant, 
comme s'il eût fait l'office «h* cale 
sons un objet lourd.

Hélène déplia l'imprimé. Il était 
sale et fiois-c ainsi qu'un papiei qu'on 
aurait gardé quelque temps dans 1;. 
poche. Elle b* replia lentement, se 
demandant tToit-cela bu vénaif.

Famphile. Un le lui a mis avec son 
couvert en lui servant a dîner.

M. de Marcillac dre.-sa la tête,
— \  nus etes sûr de cela ?
—.Tout a fait s û r . Louise se le rap

pelle parfaitement, c’est elle qui le 
servait.

—Comment peut-elle affirmer que 
c'est précisément, ce couteau la ?

.—Rien de plus simple. Nos cou
teaux de table sont tous ronde. De
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elle il tin flair, cette fille-là 
pris le couteau rotai qu’elle lui avait 
donné d’aburd. pour le remplacer par 
celui que vous tenez et qui coupe- 
C'est le seul qui ait une virole plate
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rp lIE  UNDERSIGNED
en argent. Oïl î il n’y a p a s à s ’v trom i * informs bis i.iends and 

^ . , / .  1 , - ,  -the publie îu general, thatid 1 nlllCG r..'t Llotl cil eA> «Ira en . 1 . , Iper, et Louise est bleu sûre de 
qu’elle dit.

) —De plus en plus précieux, Pam
phile. Ma parole ! vous êtes la perle 

! <bf< juges d’insti ucti'ui et je ue suis 
qu’un enfant auprès de vous.

Pam phile inclina, souriant ei; con- 
; fus, sa grosse tête rubiconde.

—'.Maintenant, demanda t-il, si
! vous vouiez monter ?

c—Je veux bien, «lit M, de Mareil 
j lac, quoiqu'à présent..
: Il n'y a*ait plus rien h faire poui
j lui, eu cij t. <!**. 1. » la chambre té 3.

quehpies pas vers M. de Marciliac.
, —C’est moi, monsieur le juge, dit- 
il.

.Pûw, se tonrnnnt vers Hélène :
—Compliments à madame.
Debout devant le fauteuil de son 

mari, madame de Marcillac poursui
vait Floquart des yeux avec une indi 
cible aiigni-se.

— Monsieur m’exensern. dit F!«> 
quart, si je ne suis pas venu pl is tôt 
Hier, je travaillais hors de ville. Je 
n’ai su qne le soir, en rentrant, que 
monsieur voulait me parler. J’ai pen 
•é qu’il était peut être tard pour me 
presenter. Aujourd'hui, je suis venu 
ce matin pour être sûr de trouver 
monsieur.
, —Vous savez peut-êtie ce dont il
s'agit.

—Pamphile m'en a touché un mot. 
Pauvre garçon, il est désespéré. Je 
comprends ça. Voyez-vous, monsieur, 
Quelle «fiaire! Et p«*iist» qiu*,
l’autre soir, j ’étais là comme les an
tres et que je ne me suis douté de 
yien !..
k '.-»-Ah ! vous étiez cher Pamphile 
avant hier î
; —Eh ! j ’y suis raste toute i,i soirée
comme à l’ordiAafeè... Dame, vous 
»avez, jusqu’à l’heure où Fou vous 
met dehors. Je le «lisais tout à l'heure 
encore a Pamphile: “Hein, c’est-i! 
étonnant que nous n’ayons rien enten
<1« !” an.
, —éHi vous n’avez rien entendit, 
avez-vous, au moins remarqué quel 
yue chose î

FloquarUent l’air de chercher dans 
se«’souvenirs ; puis, avec un léger 
mouvement d’épantès :

—Rien ?
— Ce soir-là. dit M. de Marcillac. 

en passant les doigts Mir sou front

Titiidi* qu’elle cherchait, l’idée «l 1 ; ]_,.s „„.„blés y étaient tous en dé-or- 
gant tombé lui reV'yij ‘ l’eprit. Eile | - -
icvit Julien, sh pcnclmi-.Y sa bougie è 
la main et ramassant .. quoi î !<* 
gant sans doute. «: 1 i. le gant . . ei 
encore ? un cant de papier ; o li. ce 
carré même qui gisail'au pieil île 
fenêtre. Elle sé rappela l'avoir entré, 
machinalement dans sa poche.

C’était uu détail bien in-iguillant, 
sans doute, mais il se rattachait a sa 
visite au Chapeau r<f «/(,. et, a cause 
de cela, elle t:<* put .-'empêcher d’y 
prêter une certaine attention

Elle resta donc les yeux longtemps j état oû jùÏÏmiïhiv'ai't laissée, 
arrêtes <ttr ce chiffon de papier.

1 Mais que lui disait-il ? Rien.
I Elle l'ouvrit émané et le retourna, j 
i Sur la marge blanche du journal, i 
j on avait giffôuné çû et la quchpie

P<*u
j shop ou Main Street oppo 
j site Mi*. B. Auguste Aucuiu’s store.
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I Boots............................................... $ II on
i “ footing.................................... 9 (Kl
I Calf 01* Morocco congress shoo tty
i gaiters....................................... 9 00
Call or Morocco plain cougiess gai

ters — . ..........- .........................  9 (>0
Brogans..................... ; ..................... 7 00

Neat repairing dom- at the shortest notice 
Give him a try, and >. ■ for yourself.

HEN bV BUOCKHOFT
Feb. -JO 1375.-1 y

d t '  . !«* iic  v id e ,  h*s m a ie l a t s  é p a i s  a u  

m il ie u  d e  la c h a m b r e .
— l’as'-ons, dit-il. Ceci est vu. Et 

Huître chainbré I 
—Celle de l’lICCUSé ?,
—Oui.

-Un r.'y ;i pas encore touche.
—Rien lit le juge d'instruction . 
Pamphile lui ouvrit la porte du No :

5'
Le juge promena autour de lui un J 

regard inquisiteur.
Lu chambre était dans 1̂  même j

F. O D F l I G. H WHI«,; 1

< ) » K L L  A  W î S H l S O ' ,
i  'oiiiin«s.**î«>n l l e r t  i i i iu ts ,

îlô Itevatur S tra f , N u r Orients.

K# Ci:
-A Sl’ECI.VLTV-

17 Chartres Street. New Orleans,
—Importer anil Dealer in—

C a r p e t s ,  ï ’I o o r  OU U lo lh v ,
China and Coca Matting. Table >t Piano 
covers Window Shades, Crumb Cloths, 
Lugs. Mats Carriage, Table and Enam el 
Oil Cloths.

4 T i r ta i i i  'Ijit«*rial*«, T.aee RejiK 
Damaslis Cornices. Bunds. Pius, Gimps, 
Loops and losi-ds Hair Cloth, Plush, Bed 
Ticking and Springs.

V I C T O R  H .  D C I Î  V A K I ) ,
( 'o m iu i^ io K  ^ v r c î t i ï i i î ,

AMI) DKAI.KI: I v M-T. KINDS OF

C o u n iv i j  p v o 'h i ic f ,

N i l ’. t A t 2 t S  S T K J l i n ’

N E W  O .I.K A N S ,

Ballot Sile
TUB

U u c c ii  o l Sew ing
Watches, Clock*, in 

ing Machines. Fire Arm  ̂
fully repaired and guarani

ROUBQFIN &
Corner Market »11

Thib

' . A C E  i*(Ms».itt
S9 & ai Campst., and bb

—1 ion tecs and idfcattrs |
a « « S  5 ( ^  l \ l >  IMIl

: Cotton. 
Rice. 

Poult r

Sugar.
Pot ifm-s.

rrv.
AVo d.

June 5th 75.

Molasses.
( »nions.

Game* Eggs.
HiMoss. ides. Etc

No storage or Porterage ( barge on liiee, 
Sugar, J!«*?*, Cotton.

A  C ontinuer

que nul ne pourrait les voir
Elle s'approcha «b* Floquart par «1er- j ligues au ciayou A un endroit : 
tière, et, d’une voix brisée par l’émo j dû (i francs.
tion ;

—Merci. Eloqnart ! dit elle, merci!
Le jaidtnivr se îetourna vivement :
— Pourquoi d me ?
Hélène détourna la tête. Il vida

son verre d’un trait, le po-a sur le 
buffet, < t, la fixant des yeux :

.—Ah ! oui, j’entends, c'est relative 
ment an fieluquet d’avant-hier, n’est 
ce pas 1 l’ar-.îtrait que ça vous attrait 
gêné un peu si j avais raconté à mon
sieur votre époux à qui j'avais porté 
sa lettre.

—Chut .' dit Hélène tremblante eu 
regardant la porte.

—l’euli ! reprit i! à voix plus con
voi to, personne ne noue entend. C’est 
égal, je suis un bon garçon tout de 
même.

Il lu regardait ton jours.
Elle lui toucha la main en mnrmu 

rant h-s mots d éternelle riconnais 
sa«ce-

Floquart prit entre ses doigts os
seux celte petite main frêle; il l'y 
garda un moment, et, se penchant 
vers Hélène :

— Dites donc, ma petite, faudra 
plus taire la pin bêche a présent ?

VIII
— Impossible de r’en découvrir puis U* malheur, nos femmes ne pou- 

! snr l'individu dénonce hier par Fin- j vaient plus passer devant, sans faire
quart, dit h* lendemain M. de Mareil- des cris. Les femmes, vous savez, 
hic >■ sa femme. J'ai mis sans succès c'est un peu nerveux. J'ai pensé qu’il

n'y aurait pas de mal à purifier ça

N U T I ' F E .

"ftilE  UNDERSIGNED HAS REMOVED 
JL t» the corner öl Rt. fiiilip and Market 

street-, r.-xt door to the Tost Othee, v,’here 
he will keep an assortment of Chart! r Oak 
and other cooks stoves, lire grates, cooking 
u; n.-iils, Class ware, Tin ware. Bolt.- and 

nto nj.unquatt. ; X.rs. Charcoal. nv«.t» of all sizes and kinds: 
1 hose frappa madame <U ( *”«1 will be prepared tu'do any speck's of 
• mot VMHcieur, écrit pal . /uu; light iron aiid i.aj.pepvork.

• i A .so an assort meat o, wagon hubs, lelloes, 
spokes ect.

Jan. 1st- S. T. GRISAMORE,

Ailleurs, dans un coin déchiré :
lundi à f r . . .  »
jeudi ehrg moncirvr.

La suite de
IIue seul 

Marcillac. le 
un c.

En f-«lissant le papier et le jetant 
au fond «ta foyer, «die pensa :

—Singulière orthographe !
TX

M. «le Marcillac était encore A 
vingt pas de l liôtci. que déjà Fam- 
phile accourait vers lui avec empres- 
semeu t.

—C'est une bonne idée qui vous 
amène, monsieur, dit-il en mettant 
sa casquette à la main ; je me prépa 
rais justement à aller vous trouver.'

— Vous avez du nouveau '?
. -Oui. monsieur__ Vous allez

voir ce «nie c'est. Après ça, vous 
trouverez peut-être que j’ai mal fait. 
Enfin, si j ’ai mal. ce n’est pas faute 
de précautions. Cette chambre la- 
haut, celle où ce pauvre Antoine a 
été frappé, se trouvait toujours dans 
le même état. Ma foi, c’était désagré 
aid«. D'abord, c’était une chambre 
qui me faisait défaut ; et puis, de-

We would call attention to nur Flour 
Agency. Cheapest Flour in the City.

Brands :
..............................XXX

Hope.................................. XXX
................ xxxx

“ Extra................................ XXXX
“ Best (Plants!..................... XXXX

ü  ' LIBERAL ADVANCES IN CASH 
Oil MERCHANDISE

1 Grangers' Friend
“ Hope... . 

IV.de.......

S'. i î » M I i \ ,
— w it  rtf—

R U S S E L L  «(• H A L L ,
GROCERS,

ASDWHOLES.VtK DKAI.ltRS IX

F ish . B eef, B u tte r , Cheese 
P roduce.

15........... Tehonpi/onlas Slreel............ 15
noddy) yKVT-ORfjt’A .VS.

E m ile  A. A l b e r t , W m. R e ix k r t ii.

and

A .  33. I S O l  iM S n  V

C abiivkt M aker
—AND—

R E P A I R E R ,
Main Street, iiet. St-Phili|> mid Jackson Sts, 

TlIIBoDAUX, LA.
jytUItNITURE mamifa' tmed. and repair'

ed to at tiie shortest notice.
reps 

23oe-ty

notre monde en Fair; nous en soin 
mes réd tifs, pour tous renseigne 
mèntP, à ceux que jardinier nous 
a fournis.

Il ajouta, après un moment de si
lence :

—sJe vais encore voir à l'hôtel si 
l’on n’y peut découvrir aucun indice. 

— Relativement à cet homtii«* ?
•— Non. relativement à la femme; 

car. a l’hôtel c'est bien el'<* qu'on 
m’affirme avoir vue. Plusieurs en ont 
témoigné. Et puis je veux chercher.. 
Quoi ! Je ne sais encore. J'ai idée de

Ah ! vous avez fait ranger la 
I chambre ? dit M. de Marcillac con

trarié.
—Un y -est occupé dans ce mo

ment ci : monsieur m’excusera si je 
n’ai pas été le voir pour ça. Du reste 

. je me suis mis en mesure eu d.-man- 
I ditnt a M. Voitrin II m'a dit qu'il n'y 
voyait pus d'inconvénient... Si vous 
voulez pourtant qu’on interrompe ?

—Oh ! maint liant.. .
—C est égal, dit Pamphile avec 

zèle, je peux faire arrêter.
Et comme l’hôtelier arrivait avec 

son interlocuteur devant la porte 
d’entree. il franchit 16 senile

pot
d’un

me confier an hasard,'qui‘est bien le
_ _̂_ _____ u , l’*"8 Laue des dénonciateurs et le

d’un air significatif vous étioz peut- ! ^ " s ^ K*M'v**nt !-i peu de
être nu peu.... , j chose po tr nous mettre sur là voie, bond, et, appelant dans l’escalier.

—Un peu g'is ? fijt Floquart : ob ! j 11 " bout ^le papier, un mouchoir un ! —Toussaint ! Toussaint ! 
je ue crois pas. b.- , ’ T

— Mettous un p en ... en train. Je 
conçois alors que votre uiéumire.. .
V.oqs tous souvenez mieux, je l’es 
père, de ce qui s'.çst passé dans la 
journée Une personne descendue a 
l’hôtel vous a chargé d’un petit mes- 
eage

ruban. Je suis retourné déjà sur le 
lieu du crime, je l’aurai mal inspecte; 
il y a certainement, quelque chose que 
je devais voir et qne je n’ai pas vu. 
J ’y retourne.

Ces paroles de son mari laissèrent 
madame de Marcillac fmt inquiète.

, Les transes que h* mensouge de
—:Ah f  oni, dit tout à coup Flo- | Floquart avait pour un moment cnl- 

qaart :. ça, je me le rappelle fort bien, niées, la reprirent de plus heile. “Un 
, Les yeux d'Hélèue et ceux de F lo- i bout de papier, un mouchoir, nu ru- 
qo»rts» râsueputrèreut. La jeune iem -i biin," avait dit M- de Marcillac il 
5B* ent un regard désespéré. j suffisait donc d’un rien pour trahir
, Le jardinier sembla d’abord vou j son passage an Çkapeau rouge. Pour- 
R>*r l’esquiver ; puis il se retourna va «iue le malheureux billet «jn'elle 
Si - . •

S'hklU Si A 1,17 :

GREAT BARGAINS! !

Tor Ä l.'O D
I 1 foot Sugar MiH*-Niles Make, 
ti Kettles,
I  •!(> Horse power Engine,
1 Double-line Boiler.

Apply to O. inmcY, on plantatioti. Race 
land Station. Lafourche ; or to C. !.. W'u. 
i.i:s. No (il Camp Street, New Orleans.

H HOFFMANN & J. L- AUCOIX,
B r a l e r s  in

"TtURNTTURE. Hardware, Faints. Oils. 
I. Window gla-ss. Wall-paper, Unie, Sand, 
Blaster, Cement. Ac. &c

In connection with A. H. H offmann, Cab- 
inet Maker and Repairer of all kinds of fur
niture. Main Street,
15jan lyj Bet Jackson and St l’hilip

No. 30 CHARTRES ST..
Ç orner C u sto m -H o u s e  S t r e e t .

—:o:o;—
l i J I i  l S T  &  S U ’ I A E R T S l

IMPORTERS & JOBBERS
----- OF------

FRENCH SILK & FUR HATS. 
CAMFEACHY & PANAMA HAT’S. 

AT WHOLESALE.
X e w - O i;l e a n s .

J u n e  5 th .75.

F. P. SEVIX,
(Formerly Sevin Ac Goiuxlaiii)

No. *113 Old Levee Street, 

NEW ORLEANS.
» b a l e r  in  a ll  K ixns of

Coiminj Pt'olmcf.
COTTON SEO Alt, MOLASSES. 

Wool. Hides, Furs, Rices. Potatoes 

Moss. Poultrv, Eggs, Etc

!l:«r<I\v:i«■<*, 4'ollery I
riNPLv/'E. shFErinosâ

Tinners' Steel* àiniTmitn ’ 
Ml. -*L 73

Cosmopolitan Restaurant.
IÎS A* 1.» R o y a l  Sit- N e w  O r le a n s
Between Canal and Cnstoniliouse .'tivets.)

LOUIS CHAPLAIN Prorrietor.
All the delicacies nf tin* eas. ;. ;.;e to ’oe 

found In-re. as also findet» wines of all kinds 
Partie . -eddings, etc., supplied at short 
notice.Y rlvate saloons up stair.*

Booms, elegantly furnished, to let by the 
week or month. This Restaur ant is kept 
open until twelve o'clock at night. n!7

F. S. Go o d e J. B. WlNDKIl

L a f o i t i ' c h e  R i c e  .?9i 13,
C. O. WILLIAMS A F. J. GAUDE, 

Proprietors.
ICjne 75 L a fo u r c h e  C r o ssin g , La

R O O U E  &  W 1 H D G R ,
A t t o r n e y s  a t  La w ,

Houma. La.

E. D. BriiortERES

I t u r ^ i i i e iT N  A  S h ISio s l  j

A t t o r n e y s  a s »  Cot*n'se l i.o r s at  a w , I

Houma, La.
PRACTICE IN

The Parishes of Terrebonne. Lafourche and 
Assumption. (ly-spl 4.

L. f . sunn.*, u. P . T E R R E B O N N E  cf- SO N ,
Commission Herehants

No. 3) Conti Street, New Orleans. 

-BUY AND SELL ALL KINDS O F-

F lor ian  L a n g e , F e l ix  L e g e n d r e

Country Prod nets,
Chickens, Irish Potatoes, Hided * 

Fruits. Molasses, Sugar,
Cotton, Talkov, Eggs

RICE, ETC., ETC.
lJjne-ly

! —Monsieur ? tit une voix de fem- 
i me.
; —Ah ! c’est vous, Louise, reprit ;
, Pam hile ; dites à Toussaint de lais- 
I ser le u. 3
i Et il revint vers M.de Marcillac.

— A'i cà ! dit le juge d'insti uctiou, 
vous m'annonça*/, du nouveau ?

j - Oui, monsieur 
t II tit f utrer M. de Marcillac dans la 
j salle «lu rez-de-chaussée e t  prit sur le 
! comptoir un objet «)ii'il lui présent i 
1 —Voilà la chose,
i —Un couteau l

— Celui avec lequel le crime a été

.«. A. T KO* K,
Market Street. (Laoapere’s Buildings,) 

T hibodalt .
/CLASSICAL and Religous Books, Station- 
v/ery. Blank Books. Music. Paper. Articles 
of Piety and Fancy Artieies.

I*Iiofojt i*R|>Ii Gallery,
[Up Stairs]

Restaurant Antoine,
Transféré rue S t Louis No. 65. !

M.
•mtdic. qu’il a transféré son restaurant du 
Xo 5ti me St Louis a a No.fiâ même rue. entre | 
Uovaie et Boiirhon-.T! sollicite ia contirna- ! 
tion du bienveillant patronage qui lui a éié i 
tccordé jusqu.i ce jour.

Chaniht es nn ublîes pour les royageurs.
00.28 t y. . '

S i A \ « E  A  M < : u i * : . \ |> K £ ,
Commision

AND DKAUJÎS IN

( C o im in j  p i ô î n t c f ,
Office & Warekanse f 17 Toulouse st..

Veto Orle-tne, La.
:(): j

REFERENCES :
•Taies Deais, President Levee steam Cotton 
Pike. Brother fi. Uo., Bankers. [Press- 
Jlties Cassard, Vice-President Germania 

[National Bank.
Nnma Landry, Cashier of People’s Bank. 

Emile Legendre, Félix F. l’oeho,
St. James, St. James.

IPjnc 75-ly,

- - - _W

W a s i i i u g t O B i  l l o t o l ,

»>».*
Depuis que Mme. Gamard a seule la di

rection de l'Hôtel on est servi aussi bien 
! que (lars n'importe quel établissement de 
; ht Nouveile Orléitna. Viwagetirs venez et 
vous serez satisfaits.

NEW AliRANGES
« rKA.M»KR’li *

Mr. Thomas Alberti internai 
ami the travelling publié 
some new arrangement* wbMuJ 
iiitn to satisfy all those who vifl 
with their customs.

Meals furnished at all howl 
Breakfast at 10 o'clock A. Ik i 
at 4 o'clock P, M.

Commodious and well fir 
MODERATE —

FARMER’S !

JE E
Will -t;.qd this sea “ ii si J- 

He will serve Mares lit tlio Jff-gn 
of $15.00 tor the sea#». »  
Mare with foal. ,

Those neglecting to attend f. 
til the Mary is known to h* weej 
Is- required to pnv fall Itrkc- . .

Pedigm»: FarnnrV Friewl »J
old. weighs 140» ills is a bcMttWj 
n.v Tmy. ldaek legs, mane «“ 
lt’4 liands high. He was  ̂
I’oToinae, grand sire Old 1*0« ,
from Kentucky by Pav** J vfA 
lturnup's old Sampson of BttMr“

Y ou ng Potom ac s Dam wa»l

&’l' IL AÜCOIN. Parish of 
JUb

IJoclley Wagons
Manutitd'in'dby'

ßodley Bn
W HEKIIM

/TANK WAGONS A CARTS; 
vJTitnber Wheels, Bagage b 
Carts, arid every size of small. 
Two-horse Wagons "̂**
Pole apd Shafts ami

The 1517NT Axle . 
ONil.Y  Perfect DistnlmtiBfj 
Cotton Si cd M«-al and other ten 

V I R G I N I A  C A N N K M
OUR FACILITIES for mauu

5 ii<*<lii:il«‘<i by any house 
Wlierchy we can fnniwh rV % 
work as CHEAP in- any mfelÄ" 
ed in the South.

W iu . I I  B A GA St
T h ib o d a c

«■(ïSBI

LOTIS BU#H. .»NO. B. LKVF.1ÏT.

B l ^ l l  A  I Æ V K I Î T .
Cotton a n <1 Sugar Factors.
And General Commission Merc hants.

31 Pe'd icfh  i tr e e t^ N .f»

ANTOINE AUTATOR annonce 
il ses clients de la campagne I l  MASJitn,

XJ .  WITH
LOEB, GÜMBEL & SIMON.

Importers of
Fancy Good««, and Motion«*.

No 7 ........... Jlagaziuc Street............ No 7
5jl an-ly) New Orleans

€ .  I V .  D i J K O Y ,
A t t y  at  L a w ,

noun a , LA.

i —Will practice in tiie Parishes of—
Lahici.i tit , Asst mption and T errebonne 

— Ted before the—
SrpRKME Court of in* State.1 Ispt-Oni

lim e . E. A SStLl
Market SI . earn. St. Louis—T&

Fancy MllUn. JJf '
— AND—

NOTIONS, KTC., 
trim m ing .

HOSIERY.
LATEST STTLES OF

STRAW HATS,

GLrTbBON8,
LACES, 

-AND- 
ARTIFICIAL FLO 1

N cliool B ook«  A M
d epo t

MyîSly


